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                – Quoi ?! Vous allez au quartier général, directeur
                    Bak ?

                Lô Fa avait haussé la voix sans le vouloir.

                Ses deux tresses tremblaient d’excitation et ses lunettes étaient à
                    deux doigts de tomber de son nez.

                Elle portait la blouse blanche des membres de la section
                    scientifique, mais restait encore une adolescente au cœur tendre.

                – Oui. L’inspecteur Luberier m’a convoqué. Ça tombe bien, d’ailleurs.
                    J’avais justement des documents à remettre à Komui.

                Bak Chan, le jeune directeur de l’aile asiatique, redressa son
                    chapeau d’un coup sec.

                – Euh, euh… moi aussi ? Moi aussi, je peux y aller ?!

                Lô Fa avait une nouvelle fois haussé la voix sans s’en rendre compte.

                – Quoi ? répondit Bak, en lui jetant un regard soupçonneux.

                N’y prêtant pas attention, Lô Fa se rapprocha brusquement du
                    directeur.

                Le quartier général venait d’être déplacé vers un nouveau lieu et
                    c’est là que se trouvait… l’objet de toutes ses pensées.

                – J’aimerais voir certaines choses au nouveau quartier
                    général ! Et puis, je souhaiterais annoncer à Jiji, qui a été transféré là-bas,
                    que je suis officiellement devenue membre de la section scientifique.

                Bak la dévisagea un moment avant d’acquiescer.

                – Il est vrai que tu n’es plus stagiaire, alors il serait bon que tu
                    entretiennes des liens avec tes collègues.

                Lô Fa, ses grands yeux noirs écarquillés d’une manière extrêmement
                    démonstrative, était suspendue aux lèvres de Bak.

                – Bon, d’accord.

                – Youpi !!

                Les deux bras levés, Lô Fa sautait sur place.

                
                    Je vais pouvoir le revoir !
                

                
                    Je vais pouvoir revoir Allen Walker !
                

                 

                *

                 

                Allen Walker.

                Je l’ai rencontré lors de mon stage à la section scientifique de
                    l’aile asiatique. À l’époque, je m’évertuais à apprendre à voler de mes propres
                    ailes.

                Allen était gravement blessé et le personnel de l’aile
                    asiatique était chargé de le soigner.

                Il s’agissait d’un exorciste âgé d’à peine quinze ans… Je ne savais
                    rien d’autre à son sujet.

                Apôtre de Dieu ou non, je trouvais affreux qu’un garçon si jeune soit
                    obligé de combattre en première ligne dans cette guerre.

                Cela étant, j’étais extrêmement curieuse à propos de lui.

                Nous nous sommes précipités pour le voir, moi et mes collègues
                    stagiaires, Rikei et Shifu. Nous venions à peine d’entrer à la Congrégation et
                    nous n’avions jamais vraiment vu d’innocence. Nous ne voulions absolument pas
                    manquer l’occasion de découvrir comment une innocence symbiotique réduite à
                    l’état de particules pouvait être régénérée.

                – Où est le jeune exorciste ?!

                Je crois me souvenir avoir prononcé ces paroles.

                Allen, qui se trouvait à côté du directeur Bak, m’a regardée d’un air
                    ahuri. Puis il m’a souri.

                Il m’a souri, alors qu’il était couvert de blessures et qu’il avait
                    perdu son bras gauche.

                – Enchanté.

                Sa chevelure était d’un blanc pur qui rappelait celui de la neige.

                L’expression aimable qu’il m’avait adressée ne
                    semblait pas venir d’un garçon de quinze ans, mais plutôt d’un adulte.

                Sa voix avait une tonalité agréable.

                Je suis restée muette, incapable de répondre à ses salutations.

                C’est ce que l’on appelle “se prendre une balle en plein cœur”.

                Comme si d’innombrables fleurs s’étaient épanouies dans ma poitrine.

                Mon visage a viré au rouge, tandis que je ne voyais plus vraiment le
                    sien.

                S’il me fallait expliquer ma réaction en un mot, je dirais qu’Allen
                    Walker est exactement mon type de garçon. En tous points.

                Jamais je n’aurais cru un jour ressentir une chose pareille…

                Frappée de stupeur après ce choc imprévu, je le regardais fixement,
                    comme hébétée.

                Je me souviens avoir perçu les regards atterrés de Rikei et Shifu,
                    mais j’étais trop hypnotisée pour y prêter attention.

                 

                *

                 

                
                    Je vais pouvoir revoir Allen Walker, après tout ce temps !
                

                Une fois arrivée dans sa chambre, Lô Fa dénoua sa coiffure. Elle
                    démêla avec soin sa longue chevelure noire et ondulée. Cette fois-ci, elle ne
                    rassembla pas ses cheveux en tresses à l’allure enfantine mais les attacha en
                    deux couettes basses, sur les côtés. Elle sortit ensuite de son tiroir deux
                    élastiques décorés de fleurs blanches qu’elle avait achetés longtemps
                    auparavant.

                
                    Je ne sais pas trop. Je les ai achetés pour voir, mais…
                

                
                    Je me demande s’ils ne sont pas trop voyants.
                

                
                    Non, ça ira, je pense. Ce n’est pas grand-chose.
                

                Deux fleurs blanches dans mes cheveux noués… Je porte une blouse de la même couleur, alors ce n’est pas si
                        étrange que ça… Du moins, je crois.

                Depuis sa rencontre avec Allen, elle faisait beaucoup plus attention
                    à son apparence.

                Ses lunettes, par exemple… Elle les avait changées pour un modèle
                    sans monture.

                Je me demande s’il prêtera attention à moi, ne
                        serait-ce qu’un peu…

                
                    Me trouvera-t-il jolie ?
                

                Lô Fa gardait les yeux rivés sur son miroir.

                Elle allait revoir le garçon qu’elle aimait. Ses prunelles, qui
                    brillaient dans cette attente, étaient indéniablement celles d’une personne
                    amoureuse.

                – Allons-y, Lô Fa !

                – Oui ! J’arrive tout de suite !

                Ayant entendu la voix de Bak, la jeune fille se précipita hors de sa
                    chambre.

                 

                *

                 

                – Oh !

                Arrivée au nouveau quartier général, Lô Fa haussa la voix sans
                    réussir à se maîtriser. Elle jetait des regards dans toutes les directions.

                Ils étaient entrés dans un hall très spacieux et au plafond si haut
                    qu’il semblait toucher le ciel.

                – C’est vraiment magnifique…

                De l’extérieur déjà, ces bâtiments à l’air solennel, qui avaient
                    visiblement été témoins de longs siècles d’Histoire, lui avaient fait forte
                    impression. Des galeries à arcs brisés, typiques de la vieille Europe,
                    entouraient le grand hall voûté.

                Ce lieu était à la fois majestueux et empreint d’une grande sérénité.

                – On m’a dit que c’était une vieille église avec un
                    monastère attenant. Elle est immense, alors ne te perds pas en chemin !

                – Ah, euh… oui. Oh ! Ces uniformes ! C’est un nouveau modèle !

                Les employés du quartier général qu’ils croisaient étaient tirés à
                    quatre épingles.

                Leurs uniformes d’un noir d’encre, rehaussés de lignes rouges,
                    l’impressionnèrent vivement. Ils étaient taillés plus près du corps que les
                    modèles précédents. Leur design dégageait quelque chose de nerveux.

                L’ancien quartier général avait été détruit par l’attaque d’un akuma
                    de niveau quatre. Des combats d’une extrême violence avaient eu lieu. Cela
                    exacerbait peut-être ses impressions.

                Ne se sentant soudain pas à sa place, Lô Fa arrangea nerveusement sa
                    chevelure.

                
                    Reprends-toi, voyons ! Tu es membre de la section
                        scientifique, après tout !
                

                Tandis qu’elle s’encourageait en pensée, Bak tourna son regard vers
                    elle.

                – Bon. Je vais aller voir l’inspecteur puis Komui. Pendant ce temps,
                    tu peux visiter les lieux. Mais ne dérange personne !

                – Bien sûr !

                Lô Fa se redressa prestement.

                – Retrouve-moi ici dans une heure.

                – Entendu ! répondit-elle, pleine d’entrain, tout en tournant et
                    retournant ce qu’elle allait faire dans sa tête.

                
                    Une heure.
                

                Ça devrait suffire pour bavarder tranquillement
                        avec Allen…

                
                    Et cette rencontre sera peut-être un premier pas vers “ma vie
                        de rêve au QG” ! Ma vie à ses côtés ! Celle dont j’ai tant rêvé !
                

                Si j’étais mutée au QG, je pourrais faire des
                        recherches pour Allen en tant que membre de la section scientifique et
                        atténuer sa fatigue au retour du front. On pourrait également prendre nos
                        repas ensemble ! Jouer à des jeux de société, quand il n’est pas en mission…
                        On s’entendrait de mieux en mieux, au point de s’appeler par de petits noms…
                        Et si on décidait de sortir ensemble, on… on s’embrasserait…

                Lô Fa sentit un flot de sang lui monter aux joues.

                – Lô Fa ?

                La voix soupçonneuse de Bak la fit brusquement redescendre sur terre.

                – J… Je… Je…

                
                    
                    Ce n’est pas le moment de fantasmer !
                

                
                    Tu as une chance de revoir Allen.
                

                
                    Commence d’abord par le trouver !
                

                Lô Fa eut soudain envie de partir en courant.

                – Bien ! Je vais aller présenter mes respects à mes collègues du
                    quartier général !

                – Euh… D’accord…

                Bak recula d’un pas, surpris par l’expression de la jeune fille et
                    son entrain quelque peu excessif.

                – Tu es drôlement enthousiaste, dis-moi ! Veille à te tenir à
                    carreau !

                – Bien sûr !

                À peine Bak avait-il tourné les talons que Lô Fa se mit à courir.

                
                    Je dois trouver Allen ! Je ne dispose que d’une petite
                    heure !
                

                
                    Mais où peut-il bien être ?
                

                Elle passa sous les arcs brisés et courut le long d’un couloir en
                    jetant des regards de tous les côtés.

                Le nouveau quartier général était immense et lui semblait un vrai
                    labyrinthe. Toutes les personnes qu’elle croisait lui étaient inconnues. Les
                    lieux étaient si vastes et les gens si nombreux !

                
                    Comment faire ?
                

                À deux doigts de perdre son sang-froid, elle posa les
                    yeux sur un groupe d’individus en blouse blanche qui bavardaient gaiement.

                S’ils portent la blouse blanche, ça signifie
                        forcément…

                – Des membres de la section scientifique !

                Une très jolie femme aux cheveux de couleur vive, attachés en queue
                    de cheval, se trouvait au milieu du groupe d’hommes.

                – Euh… Excusez-moi… Sauriez-vous où se trouve Allen Walker ?

                Lô Fa vacilla avant d’avoir pu poser cette question, percutée par
                    l’arrière.

                Ses lunettes tombèrent de son nez.

                – Ah ! Mes lunettes !

                – Faut pas traîner en plein milieu du couloir comme ça, voyons !
                    Tiens, tes lunettes !

                Ses lunettes de nouveau sur le nez, elle vit un petit garçon qui la
                    regardait d’un air atterré. Il portait sur le front une pierre précieuse
                    semblable à une émeraude d’un vert pâle et transparent. Il devait avoir dix ans
                    environ.

                Qu’est-ce qu’un enfant si jeune fait ici ? Et cette
                        belle pierre, sur son front, on dirait qu’elle y est incrustée…

                – M… Merci…

                – Ah ! Moi qui me demandais où Émilia était passée !

                L’enfant gonfla ses joues d’un air renfrogné. Son regard s’était posé
                    sur la jeune femme postée au milieu du groupe d’hommes de la section
                    scientifique.

                Elle s’appelait donc Émilia ?

                Visiblement, le fait qu’elle soit l’objet de tant d’attention ne
                    plaisait pas du tout au jeune garçon.

                – Non mais je vous jure ! On voit bien que ça l’amuse, elle aussi !

                – Euh… Pardon mais… lança Lô Fa d’une voix craintive.

                L’enfant lui posa une question avant qu’elle n’ait pu finir sa
                    phrase.

                – Tu es qui, au fait ?

                – Hein ? Euh… Je suis membre de la section scientifique de l’aile
                    asiatique. Je m’appelle Lô Fa.

                – Ah oui ? Moi, c’est Timothy.

                À l’instant où Lô Fa lui répondit qu’elle était enchantée de faire sa
                    connaissance – un sourire gêné aux lèvres, car il la dévisageait – le teint de
                    l’enfant changea de couleur.

                – Co… Comment ose-t-il poser la main sur l’épaule d’Émilia,
                    celui-là ?!

                Il avait les yeux rivés sur la jeune femme qui
                    bavardait en souriant. L’homme à ses côtés avait familièrement posé la main sur
                    son épaule.

                Lô Fa ne put s’empêcher de sourire, tant Timothy était adorable, avec
                    ses joues gonflées et son air boudeur.

                – Ha ha ! Trop mignon ! Tu l’aimes vraiment, cette Émilia, dis donc !

                – Quoi ?!

                Le visage de l’enfant devint rouge cramoisi.

                – Pas… Pas plus que ça ! répliqua-t-il en détournant vivement le
                    regard.

                Mais Lô Fa le savait bien. Il avait beau détourner les yeux, sa
                    conscience était toujours rivée sur Émilia. Lô Fa étouffa un petit rire. Timothy
                    était à l’âge où les jeunes garçons tombent amoureux de filles plus âgées. Mais
                    la regarder sans rien faire ne l’avancerait jamais à rien.

                
                    Il faut savoir passer à l’action.
                

                Se renseigner, par exemple, sur les choses que
                        cette personne aime et lui en offrir…

                Mais Timothy n’était encore qu’un enfant. Il était amoureux de
                    l’amour. Il idéalisait sa partenaire sans le moindre fondement…

                – Qu’as-tu à sourire ?

                La voix du jeune garçon arracha Lô Fa à ses pensées.

                – Ce n’est rien, oublie. Explique-moi plutôt d’où vient cette belle
                    pierre sur ton front.

                Plus elle l’observait, plus cette pierre lui paraissait étrange. Elle
                    avait la transparence du cristal, mais était tintée de vert.

                – C’est une innocence ! On ne croirait pas, comme ça, mais je suis
                    exorciste ! Alors ne me prends pas de haut ! lança Timothy, en bombant le torse.

                – Vraiment ?! répondit Lô Fa en le dévisageant sans le vouloir.

                
                    Un si petit garçon, exorciste ?!
                

                
                    Cet enfant se bat contre les akuma ?!
                

                
                    Un exorciste… Ah ! Mais j’y pense !
                

                Lô Fa s’était soudain souvenue de son propre objectif.

                – Euh, je suis à la recherche d’Allen Walker, l’exorciste. Tu ne
                    saurais pas où il est ?

                – Le connaissant, il est sûrement au réfectoire !

                C’est un gourmand !

                – Merci !

                Allen, qui était pourtant si mince, était un gros mangeur. Il
                    semblait d’ailleurs apprécier certains aliments plus que d’autres, d’une
                    façon très marquée. C’est pourquoi elle lui avait préparé les boulettes de riz
                    sucrées dont elle avait le secret. Elle avait testé la recette de nombreuses
                    fois, faisant goûter ses créations aux membres de l’aile asiatique.

                Timothy courut soudain en direction d’Émilia, comme si sa patience
                    était arrivée à bout.

                – Vous dépassez les bornes, scientifiques à la noix ! Émilia est ma
                    professeure particulière à moi !

                Lô Fa regarda le petit bonhomme s’éloigner puis partit elle-même en
                    courant.

                
                    Allons voir au réfectoire !
                

                 

                *

                 

                Le long et vaste couloir était baigné de lumière naturelle par les
                    hautes fenêtres qui le bordaient. Il paraissait sans fin. Avançant dans cet
                    espace illuminé par les rayons du soleil, Lô Fa laissa libre cours à son
                    imagination.

                
                    Le réfectoire… Quand je travaillerai au quartier général, nous
                        pourrons prendre nos repas ensemble.
                

                
                    
                    Puis, une fois que nous aurons brisé la glace, nos échanges
                        deviendront plus familiers.
                

                – Oh, ça a l’air bon, ça ! Lô Fa, fais-moi
                    goûter !

                – D’accord ! Ouvre grand la bouche ! Aaah !

                Rien que d’y penser, ses joues s’enflammèrent.

                Comme ce serait amusant !

                
                    Si je le trouve au réfectoire, je devrai prendre mon courage à
                        deux mains et le faire dès aujourd’hui !
                

                – Et une boulette de riz pour toi !

                Perdue dans sa rêverie, elle avait presque dépassé le réfectoire sans
                    s’en rendre compte.

                – Ah !

                
                    Ça ne va pas, ça !
                

                Elle ouvrit la porte en toute hâte.

                
                    Tiens ?
                

                À l’instant où elle jeta un coup d’œil dans la salle, elle entendit
                    les éclats d’une violente dispute.

                Que pouvait-il donc se passer ?

                Le cœur battant, elle entra dans le réfectoire.

                – Allez ! Ouvre grand la bouche ! Aaah !

                La voix, qui se voulait mielleuse, était affreusement rauque…

                Lô Fa faillit laisser échapper un cri.

                
                    
                

                
                    [image: Illustration]
                
                
            

        
    
        
            
               
                
                   D. GRAY-MAN REVERSE 3 LOST FRAGMENT OF SNOW
                    

                    

                   © 2010 by Katsura Hoshino, Kaya Kizaki
All rights reserved.
                    

                   First published in Japan in 2010 by SHUEISHA Inc., Tokyo. French
                        translation rights in France and French-speaking Belgium,
                    

                   Luxembourg, Monaco, Switzerland and Canada arranged by SHUEISHA
                        Inc. through VME PLB SAS, France.
                    

                    

                   Édition française
Traduction : Karine Rupp-Stanko
                    

                   Correction : Thomas Lameth
Lettrage : A. Flamant
                    

                    

                   © 2021, Éditions Glénat
                    

                   Couvent Sainte-Cécile – 37, rue Servan – 38000
                        Grenoble
ISBN : 978-2-3310-5208-8
                    

                   Dépôt légal : juillet 2021
                    

                    

                   Cette version numérique est conforme à la version papier
                        commercialisée.
                    

                    

                   
                        www.glenat.com
                    
                
            

        
    OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Page de titre



		Table des matières


		Rhapsodie d'un cœur tendre


    		Page de copyright





Pagination de l'édition papier


		1


		2


		3


		4


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20




Guide

		Couverture

		D Gray man reverse T03

		Début du contenu

		Sommaire





OPS/images/P003.jpg
Rbapsodie ¥ un ceur tendre






OPS/images/P004.jpg





OPS/images/P020.jpg
I AL . A\w , ,, 4F1 '
AT N <
R AR

<

([ Tt
N )EW/MAJ
AT i N X6 )






OPS/cover/pagetitre.jpg
KATSURA HOSHINO KAYA KIZAKI

reverse

Glénat






OPS/cover/cover.jpg
Gléndf}

EDITION FRANGAISE =





